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po<sible de s'Iabuituer à vivre sans manger. Il est un rever3i .ì l médlaile, il est
vrai; b'eureusement que c'est le plus large. Nos souscripteurs ih réguliers doi-,
vent donc remercier ceux qui paient correctement; car, eux, ils n'eussent
point joui le la lecture de notre feuille. Nous osons croire quele présent arti-
cle nous- exemptera de faire ' nos abonné' de la canpngne particuhèfi
eient, l'envoi de leur compte ; ce qui. leur occasionnerait des frais de postci

inutiles. Nos agents sont priés de nous faire parvenir a phis'tôt les bomines;
qu'ils ponr<itfoir're.i;es-3i les Ilecteurs de journaux vo'uaient seuleinent

ntendre ils sauveraient bien des embaras aux proprietares. Exemple
la place qu'occupent les lignes ci-dessus est volée aux bons bounds.

P 'Our qui sent cru serpents qui tiillent sýr ts tt
(Ore:It)

~- Mr. Polet Thompi)n n'est pas si bête qu'il en a i ii en s'opposant de
toutes ses forces àl'expottation des bois di Canada ; il a raison, cr si 1gailbud
se propose de revenir parmi nous, il n'en restera pas trop pour faire des, ifllets.

-A son retour eni Angleterre Mr Thompson se propose d'bandonnerlI
politique. Il reprendra sa psrenmière vecation; itsemettra matrchand.mar
chaud de sifflets sans doute, cau il doit en avoir àUreendr,•

- Aux prochaines élections le cri de ralliement sera : A bas re monopole
des siflets!

-- Mr. 'l'iompson se plaint qu'on ne veut pas l'écouter-on ne luia cepens
d:ant pas coupé le ifflet. -- 'u'

- LeMer'cury dit que son Excellence emporte les'voux de tous les loyaux.
Qlant à ni, je ne vois pas qu'il ait emporté autre chose que les sifflets una-

nimes des Caniadas.

LIndi dermier, auss:t:û que Jnos lgmes lanc notre journal au pulic, nous penm de quello
ttre au pay si 1i;u' i nnl laire prsiir au Gouerneur l'OUIt, Thom.ue

npusqu'ourrai Eindmire à ne- pint remi ure Ilelied parmit nous. En conet'quence ntus

allams nu., adresser au capîtaine Simon dont la càl-re g ëlette pouvait .ervir s remplir toue
!sin. Avec cet amour ilu bien public qui l'as toujours ditinugu', il e prêa nîerveilleuiemsîêni à

nos intentons, et ci un instant ilCtait à la voile muni d'au numéro de notre journal. La vêle
, arcaion ne tarda pomi il rsturapper le fameux liniccrn, et le 1'ante¡qe fut' remis, à noiro

l'ouletqui, l'ayant lu et relu seù'e acut une douzaine de is, nit la imaim.à la pldumee trapà l
l'ate la peute missive suivante, dont nons donoutns la traduction ; elle inuslut raportée par le
unêtme imipayable capiaine Sînon et soun aimable pcCktite :.

Monsieur home dEtit du- Fant1aýqU '

C'est aveclbeucoup de pl.aiir rqiieje vous étinoi;ne ma rec nn .iiance la piu
vive potur lit c mplaisance qúe 'vous avéz'mise-a me fare pirvenir aussi pronpte,
ment votre intéressant et ihportani niomro lu G courant La ,lxttre dlqep
surititendait de la Police deMo"ntral širtoit, m'aui plu infiniment, si ell ne

(donnait 'a entendre que j'ai deslitué cefonctionaire pour de futiles raitoni
ce qui pourrait me ntuire considé-rablement eiAngleterre -onI 'Oi e'st lort part
culier sur cet arliclce-l. Ap'prenez, monsieur le censeIir effiené qtîc ce tne sont
pas ries vtilles qui m'ont, fait déplacer N r. P. . Leclere; ses f.uges 1ron
graves; vous allez en juger piar voumêume. Monieeur Leclòt eet Canadiet


